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Sur la x.Ep.au:x:Corinth. Chap. XIII. 13. 

Or maintenant ces trois chofes demeurent, 
· . la foi, l'esperance, & la charité; 

'1114is 14 plus grande d'elles eft 
la charité. 

WJ~-~~UTRE eft la gloire du So
leil, & autre la gloire de 

.,.....,"'..... la Lune, & autre la gloi
re des Etoiles : car une 
Etoile eft dijferente di 

. . . l'autre Etoile en gloire. 
'eft, mes Freres, ce que S. Pau! difoit 

aux Corinthiens, pour leur faire compren
dre., par cette comparaifon , q'IJe comme 

les 
~ ' 

. * Pron9ncé à Rmerdam , le ~im~nche matin· z4. d'Aoû~ 
"ll! " 



Le f:ritm1p/Je Je la Charité. i2! 
les Aftrés, quoique cotnpofés d'une même 

. matiere, a"toient néanmoins un éclat cJif ... 
ferent j nos corps auffi , ces mêmes corps, 
qui font aujourd'hui également fujets à l;J 
mortalité & à la corruption, pouvoient un · 
jour revetir une forme nouvelle , paffe.r -
dans un état plus glorieux & plus parfait; 
& devenir incorruptiblès & immortels. Mais 
tes paroles, on peut les appliquer auffi aux 
differentes Vertus qui pa'roifiènt dansl'E. 
glife. L'Eglife doit être· regardée comme 
une dpece de Ciel, l1>ç c'eit ainfi ea effcc 
qu'elle eft quelque fois appellée dans 
!'Ecriture, par oppofition au monde, pat• 
ce qu'elle eft autant élevée au-deilùs du mon· 
de, c>eft-à.dire des hommes charnels, que le 
Ciel efi: élevé au-deffus de la Terre. ,Dans 
ce 'Ciel Spirituel & myftique ., on remarque 
plufieurs Vertus qui y brillent comme au. 
tant d'Etoiles; , mais ces Vertus tnêmes; dif~ 
ferentes entre elles, jettent . auffi un éclat 
different. Sans parler de ces faux Metéores, 
qui n'ont qu'une vaine apparence , fans 
.confül:ence ni réalité , de ces Afrres trom
peurs, qu~, · for~és des e~ha~aifons d.~ la 
Terre, s'evanoudiènt & s'ete1gnent b1ett
tôt, comme la lumiere des chandelles lors.,. 
que la matiere qui lui fervoit de nourriture 
vient .à manquer; il y a ~ans l'Eglife, roi:n~ . 
me des Afires dans le Ciel, des Verrus du · 
premier ordre' . lef quelles' f etnbtables au 
Soleil , brillent par leµr- propr-e éclat: il y 

cm 



,~:z.+ . Le Triomphe de la Charité. 
en a du fecond, qui, femblables à la Lune 
n,ont qu'un éclat emprunté, & ne font qu 
réflechir la Iurniere des autres. Je met 
dans la premiere Cla1fe les trois Vertu 
dont 1' Apôtre fait mention dao.s le Paffag 
que je viens de vous lire, la Foi, l'Efpe .. 
rance, la Charité; Vertus qtti donnent l'a. 
me & la vie à toutes les autres Vertus. Je 
mets dans la Seconde Claffe la Priere, la 
Patience, l'Hurnilité, la Bene.ficence, & 
plufieurs autres vertus, qui lie font, pour 
ainfi dire, ·que des écoulemens & des rna
nifefl:ations des premieres. M ai_s entre ces 
premieres mêmes, îl y en a une qui für
paife les deux autres, c'eft Ja Charité : 
Or maintenant ces trois chojès demeu
rent, la foi, /'esperance, & /a charité; 
-mais la plus grande des trois, c'efl /a chari· 
t"é. 
- Dans le Chapitre précedent, le S. Apô· 
tre avoir parlé des differens Ordres & des 
,differens Dons miraculeux,, qui fe voioienc 
·alors dans l'Eglife. D 1 Eu-, dië-il_, a mis 
les uns premierement Apô_tres ,fa_condfment 
.Prophetes; troifiemement Vofleurs: & 
.pttis les Vertus; enfiûte les .. Vons de gt1é
.ri(On, les Secours, les Go:uv:ernemens, les 
tfiverjités de Langages. Et , après avoir 

. 1·emarqué que chacun ne pouvoir pas pofiè
der tous ces Dons à la fois, il exhorte les 
Chrétiens à defirer ceux qui étoient les plus 
e~celkns: mais, ajoute·t-il, je vais vor:s 

1J1()1J .. 



Le Triomphe de la Charité. n; 
!fltontrer une voie qtti les .furpaffe de bea11, .. 
coup encore; c'eft-à-dire, vous indiquer 
un don, une vertu, une difpofition d'es
prit qui e{l: plus fouhaitable & plus excel
lente fans oomparaifon, que toutes celles 
dont je viens de vous parler. Qlielle eft cet
te voie? C'eil: celle de la Charité, que 
l' Apôtre recommande dans tout ce Chapi .. 
tre: Chapitre qu'on peut apeJler Le Tri
omphe de la Charité, comme le Chapitre 
onzieme de !'Epître aux Hebreux a été ap .. 
pellé par quelqu'un, Le Triomphe de }a 
Foi. Depuis le commencement jufqu'à l;t 
fin, S. Pau! y fait l'éloge de . cette divit,e 
Vertu, & il en recommande la pratique aux 
F ideles , 1. par une raifon prife de Îa n,é
ceffité: fZuand je par!erois le Langage. d,,e 
tous les hommes, ou celui des ,Anges , .. ,b 
q_ue je connoitrois les flcrets de toutes /es 
-Sciences; & que /attrois la Foi .J11/q1t'à 
Jransporter les montagnes, & que je di.ftri
buerois tout mon bien aux P au,vref~ & qué je 
livrerois mon corps pour être brulé;fi jen'ài 
point la charité) je ne fitis rien. z. Par 
une raifon prife des faintes dispofitions 

. qu'elle forme en nous: La Charité efl d'ttn 
esprit patient, elle Je montre bénigne, elle 
:n' ejt point envieufe, e!!e ne s'enfle point, 
& le refre. 3. Par une raifon prife de fa 
perpetuité: La Charité ne finirajamais, 
au lieu que quant aux Propheties elles fe· . 
ront abolies, & quant aux . Lt;ngagù ils 

Tom. l. P cefo 



i z6 Le Triomphe de la Charité. 
cejferont, & quant à la connoiffance ellt 
p_rendra fin. Enfin, le dernier éloge que 

_ S. Paul d_onne à cette Vertu, & qui fem. 
ble effacer tous les autres, c'e(t qu'elle l'em. 
porte même for ces autres Vertus qui ne 
font pas moins nécefiàires au Chrétien, & 
fans lef quelles il ne peut ni appartenir à 
T .E s u s - C H R I s T , ni parvenir au Salut. 

· 11 eft vrai, dit-il , la Foi, l'Ef perance, la 
Charité font toutes trois Vertus d'un 
même rang , toutes trois demeurent au. 
jourd'hui , toutes trois font également ef. 

· fentielles au Fidele; au lieu que le Don 
des Langues, ou celui de la Prophetie, 
ou celui des Miracles font d'une dignité 
fort inferieure, d'une néceflité & d'une 
durée beaucoup moins confiderable : mais 

"entre ces trois Vertus néanmoins la Cha· 
· rité eft 1a plus excellente, elle emporte le 
prix: · Or m_aintenant ces t rois chefes de· 
mettrent, la foi , l'ej}erance, la charité; 
mais {a plus grande aes trois ejt la C h arité. 

Dans ces paroles !'Apôtre fait deux cho
fes : I. il oppofe la Foi, l'Efperance & la 
Charité à tous les Dons extraordinaires & 
miraculeux que recevoient alors les Chré· 
t iens; Dons qui devoient prendre & qui 
ont effeétivement pris fin dans l'Eglilè : 
mais, dit-il, ces trois chofe s demeurent 
maintenant, la f oi ; l'efperance & la cha-

. . ri té. 2. Il compare ces trois Vertus entre 
elles, & donne la préference à la dernie· 

' i:e: 



Le Tri()mphe dt la Charif!. 11 "/ 
re : ' Mais , ajoute-t-il , la p!tts grande 
des trois e.ft la Charité. Ces deux Points 
vont faire le partage de notre Difcours , 
& le fujet de votre attentiQn .. Dieu veuille 
nous difpofer to.us à la pratique de rou
tes les vertus , mais fur-tout à la prati
que de· la Charité ; Vertu fi rare aujour
d'hui ·, & Ji négligée , quoique néanmoins 
elle foie la plus excellente de toutes les 
Vertus chrétiennes. : afin qu'à ce .caraél:e
re· , reconnus pour être du nombre dea 
Difciples & des F reres de J E s u s • 
C H R 1 s T , un jour, en cerce qualité, 
nous puiffions être admis à la polfeffion 
de l'Heritage que le Pere céiefle defüne 
à ceux qui font tels- : Amen. 

1. PARTIE. 

Vous pouvez remarqtJer, mes Freres; 
qu'on peut diftinguer deux chofes dans 
notre premiere Partie·: 1. Les Vertus mê
mes dont l'Apôtre parle ; favoir, la Foi, 
l'Efperance-& la Çharité. i. Ce qu'il dit 
de ces Vertus , c'eft qu'elles '-{lemet1,rent 
maintenant. Sur la premiere de ces deu:i;c 
chofes , nous ne nous arrêterons pas à 
vous expliquer fort au long la natùre des 
Vertus donc il s'agit : c'eft ce qui fe peut 
faire plus à propos dans d'autres occa .. 
fions. Il fuffira de les confiderer dans ce 
qu'elles ont de plus efièntiel , & par ·rap-. 

P ~ port 
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·~ 2 8 Le Triomphé de la Charité. 
port au deflèin gue fe propofe ici S. Pau!. 
Le terme de Foi fe prend en !'Ecriture 
dans un fi grand nombre de fignifica
tions , qu'outre qu'il feroit aïfés inutile , 
il feroit d'ailleurs prcfque impoffible de 
les rapporter toutes. Qtelquefois il figni: 
fie la connoiffan,.ce du vrai Dieu , par op
pofition au Paganisme : · quelquefois la 
Doétrine de l'Evangile, par oppofition à 
l'Oeconomie lYlofaique : ailleurs , la créan
ce qu'avoient · les Fideles , du tems de 
}Esus-CHRIST & des Apôtres,' que 
Dieu non feul~men_t pouvoir faire ; mais 
qu'il feroit effeéhvement, en leur faveur 
ôu par leur miniftere , quelques œuvres 
miraculeufes: ailleurs , la perfuafion qu'un 
11omme a dans fa ·confcicnce qu'une cho
fe eft permife & legitime , ou qu'elle ne 
l'eft pas. Mais laiffant à part toutes ces 
diffi:rentes fignifications , je fuppofe que, 
dans ce Paffage , le terme de Foi mar
que le confentement ou la créance que 
l'on donne aux V ei"ités falutaires & évan
géliques que Dieu nous a révelée~ . C'eft 
de quoi l'on ne pourra douter , fi l'on 
·obferve ce gue S. Pau! · venoit de 'dire 
d;ms les V erfets prééedens , favoir ; que 
la vue que nous aurons des chofes Divi
nes· dans la vie à ~enir , fera la perfec
t ion & la· ~onfommation de la Foi que 
nous avons dans la vie préfente.; c'eft
à-dire, que la Foi que nous avons des 

"' - - chofes 



Le Tri()fllphe de la Charité. ~;l.9 
chofes . Divines . aujourd'hui , fera alors 
changée en :vue, comme l'efperance fera 
changée en jouiffance. Par confequent le 
terme de ·Foi , dans ce Fafiàge , figr1Îfie 
Ja perfuafion que l'on a deS chofes ,,iju'on 
ne connait que par la · d~clararion que 
Dieu nous en a faite , &: dont , par cela
même , on n!a & on ne peut avoir qu'une 
idée fort obfcure & fort confufe : au lieu 
que dans le Ciel -, on verra ces mêmes 
chofes à découvert , tel~es qu'elles fo 
en elles-mêmes, & l'Qn en aura une coll\ 
noiifance claire & d.iftinéte. , · 1 

De-là il s'enfuit, que, dans l'oppofi 
tion que I' Apôtre fait ici , & en piulieurs 
autres lieux, entre. la Pue & · 1a . Foi , le 
caraél:ere de la premiete el! la Iumiere & 
l'évidence , & le cara.4tere de l'autre au 
contraire eft l'inévidence & l'obfcurité. 
Mais il eft im?9ftant ~e remarquer , que 
cette obfcurité de la Foi naît non du · 
motif qui nous porte à croire; mais de 
l'objet même que J10US croions. Le motif 
eft claire & évident , favoir , le témoi
gnage de Di<;u ; mais l'objet eft obfcur, 
parce qu'il · pe nous frappe p;s par fa prQpre 
~umiere, mais par· le fecour~ d'une lumie-· 
re étranger-e Par confequenr la Foi peut 
bien être appellée· une connoilfance cer
taine , puifqu'elle eft 'fondée fur la Para:. 
le de Pieu ; d'un Die~ qui ne .peut êcre 
trompé , ni nous tromper , ni nous . vou .. 

P 3 loir 
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ri~o Le Triomphe de /4 Charité. 
loir tromper ; mais elle ne peut être 
appellée une connoiffance claire & dis. 
tinéte , parce qu'elle ne nous donne pas 
de fon objet une· idée qu~ le comprenne 
pJrfaitement; & que l'exifte.Qce même de 
cet objet , non plus que fa ·nature, ne 

., nous font connues qne par la Révelation. 
C'eft ce que nous fait comprendre êette 
belle Définition que l' Auteur de l'Epitre 
aux Hebreux nous donne de la Foi , 
lorfqu'il dit, qu'elle efl une fulftflence 
des chofes qtt'on eJPere , & une démons. 
tration de celles qui ne fa voient point. 
Les termes de f ubjtjf ence & de démons
tration marquent la certitude de la Foi; 
mais en difant que ce font des chofes qui 
ne" fa voient point encore , l' Ap6tre fem. 
ble avoir intention de déclarer que , du 
côté de l'objet, cette même Foi eft tou .. 
jours environnée de ténebres , que les 
feules lumieres du Siecle à venir pourront 
diffiper. Et c.:Cft cela- même . qu'il expri .. 
~e plus pofitivement ailleurs ; lorfqu'il 
dit , que nous marchons par foi & 
non point par vue : & dans le Verfec · 
qui précede mon Texte , que nous voions 
'1114~ntenant par un miroir obfturement J 
mais qu'alors notts .verro'!s face à. {Ace. 
· La Vertu dont il s'agit , mes Freres, 
efr donc femhlable · à èes V erres , qui , 
rapprochant les objets éloignés , ne nous 
peqnet~ent pas ·dé · ks contempler · a111Ii 

. · , _ . difrinè•. 
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' Le Triomphe de la Charité. l 3 r 
âifrinétement , que fi nous les envifa. 
gions dans une jufte diltance ; mais elle 
les rapproche pourtant & .nous les dé
couvre jufqu'à un certain degré. Elle rap
pelle le paif~ ; elle prévient l'avenir ; elle 
nous rend en quelque forte préfent ce 
qui n'efr plus, & ce qui n'eft pas en
core ; elle nous retrace la memoire des 
Aérions & des fouftrances de J E s u s
e H R I S T ; eIJe nous remet devant les 
yeux fa NaiŒmce, fes Miracles, fa Vie, 
fon Supplice , fa 1-1ort , fa Réfurreétion, 
fon Afcenfion dans le Ciel. Elle nous fait 
voir Je Sauveur defcendant une feconde 
fois fur la Terre , pour rendre à chacun 
felon fes œuvres : elle nous trace une vi- . 
ve peinture de ce redoutable Jugement , 
qui doit décider du fort éternel de tous 
les hommes : elle nous, ouvre tQut à . la 
fois le Paradis & !'Enfer; faifant , pour 
ainli dire, defcendre l'un & monter l'au-, 
tre , pour les expofer de plus . près 
à nos yeux. C'eft la premiere des Vertus· 
chrétiennes , & elle efr le principe & la 
fource de toutes les autres. En nous per .. 
fuadant de la Verité de l'Evangile , elle 
nous ·conduit à JEsus-CHRI sr, elle 
nous unit étroitement à lui ' elle ,) nous 
donne droit , par cette union , à taus leg 
fruits de fa Satisfaétion , à fa Grace & 
à fa Gloire. San.s elle il eft• impojfible .Je H16: 
plaire à D r E u : car il faut que celui qui ~xi . 6• 

" P + vient 



·:i3l , Le Triomp~e de !a Charité. 
vient .a DI E u crote qtt e D I Eu ejl , & 
qu'il eft le Rémuneratettr de ceux qui le 
recherchent. ,Par elle Dieu fe reconcilie 
avec nous : car étant;·uniCés par la· Foi, . 'li.cm, V. ':J" 'Y' 

1. nous avons paix envers Dl Eu , par 
J ES'Ô' s .. C H R 1 s T notre Seigneur. 

L'Efperance en général eft l'attente 
d'un bien à venir , que l'on a quelque 
raifon de fe promettre : & l'Efperance 
chrétienne eft l'attente de ces Biens im
menfes & éternels , dont nous trouvons 
les promeifes en J E s u s - C H R. 1 s T , & 
à la pofieffion defquels nous avons droir, 
lorf que , fortement perfuadés de la veri
té de l'Evangile , nous vivons d~une ma
niere conforme à çette · perfuafion , ob
fervant 1idelement les faintes Loix que 
JE sus -CH R 1 s T nous a données. On 
pourroit dem;inder , en quoi cette Vertu 
diftere de la Foi? Je répons que l'aéte 
elfentiel de 13: Foi eft de croire ; l'aéle 
de l'efperance eft d'attendre : la Foi embraffe 
les chofes Divines entant qu'elles font 
,rerirables; l'Efperance les embraffe entant 

_ qu'elles font bonnes : la Foi croit égale
ment les Biens & les Maux , l'Enfer 
auffi-bien que le Paradis , les Tourmens 
auffi-bien que les Joies de la vie à venir ; 
l'Ef perance s'arrête uniquement aux Biens; 
:nous n'ef per-oi:is que les chofes dont nous 
cr-oion~ que la poff'effion nous fera avan· 
ta~eufe ; l~ Foi comprend généralement 

&: 



Le Triomphe de la Charité. 233 
& les chofes qui ont été , comme que 
J E s u s -C H R 1 s T eft mort & réfufcité; 
&: les chofes qui font encore aél:uellemenr,, 
comme que le même Sauveur eft maintenant 
ailis à la droite de Dieu au - delfus de , 
tous les Cieux ; & les chofes qui ne font 
pas encore , mais qui ' feront un jour , / 
comme que J E s u s - C H R 1 s T defcen-
dra un jour du Ciel , pour juger les . 
vivans & les morts : l'Efperance fe borne. 
aux chofes qui font à venir ; excellente 
V ertu , qui élevant l'homme au-deifus de 
fa condition préfente & de tout ce qui.. 
eft vifible & palfi ger , le détâchant de la 
Terre , Je transporte dans cette nouvelle 
Patrie dont la Foi l'a reridu Bm1rgeois , 
dans ce Roiaume éternel dont JE s u s-
e H RI s T lui a affuré !'Héritage ; lui en 
repréfente toutes les · merveilles & toutes 
ks beautés , & par-là · lui fait également 
méprifer , & les biens & les maux de la 
vie préfente. C'efr pourquoi les Auteurs 
facrés nous en parlent tantôt comme d'une 
Ancre qui arrête notre Vailfeau au Port, 
& qui , au milieu · des plus violentes 
Tempêtes, nous met à couvert du Nau-, 
frage : Nous avons , dit l' Apôtre , nous1H1~. vr: 
avons notre refuge à obtenir l'Ejperance is. 1 si ~ 
qui nous efl propofée , laq11ellî! nous te .. 
nons comme une ancre Jure & ferme Jt 
I' A me , tpti a pénetré j itfques au-dedans 
du Voile où J E sus- Ç I-l R 1 sr ejf erttrt 
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-~~4 Le Triomphe de la Charité. 
comme ~vllftt-coureur pour nous. Tantôt 
comme d'une efpece d' Armure , par la
quelle nous repouffons & rendons inuti
les les coups que nous portent les Enne
mis 1j:>irituels qui nous font la Guerre : 

'i Tbtf. Soitms revêtus , pour cafque , de l'ejpe . 
.V- s. rdflt'e du Salut~ Tantôt comme de la fource 
BmJ v dé notre joie & de notre Gloire : Nous 
1 ! • 

0

11fJUS rejouijfons & nous nous glorifions en 
l'ejperancede la Gloire deD r Eu. Elle efi: 
en effet notre affurance au milieu des Ora
ges , notre défenfe au milieu des Combats, 
notre gloire au milieu des opprobres. 

La troi.fieme V çrtu dont l' Apôtre nous 
parle, c'eft la Charité. On peut la défi
nir. Une Vertu qui• fait aimer V r Eu 
pour lui- même , & te Prochain pour 
n I EU; ainfi elle eft differente des deux 
autres.L'aétede laFoi eft de croire, corn. 
me je viens de le remarquer: l'aéte de l 'Eî
perance eft d'attendre ; mais l'aéte de la 
Charité eft d'aimer. La Foi n'embraife 
proprement que les chofes abfente.s , & 
qui ne fe voient pas : la Charité embrafiè 
généralement , & ce qu'elle ne voit pas, 
& ce qu'elle voit: l'Efperance ne s'atta
che qu'aux chofesà venir; la Charité s'atta
che auffi à celles qui font préfentes. Cet. 
te vertu , je viens de l'infinuer , a 
U!1 double objet : le premier- & Je prin .. 
c1pal , c'eft Dieu ; le fecond , fubordon .. . 
né au premier, c'eft le Prochain . . La. 

Cha· 



Le TrifJmpf?e de la Charité. :i3 f 
Charité , confiderée ~u premier égard , · 
doit être fans mefure: Tu aimeras le Sei- Marh; 

gneur ton D 1 Eu de tout to'n cœur, de xxu. 
toute ton ame , & Je toute ta penfee. 

37
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Au fecond égard , elle doit être renfer-
mée dans de certaines homes & reglée 
par cette Maxime, puifée dans l'équité 
même , de ne faire · à autrui que ce que 
nous voudrions qui nous fût fait: Tu aimeras IOiJ. v; 
ton Prochain comme toi-même. C'eft d 3 9~ 
la Charité confiderée dans cette étendue, 
& par rapport à ce double objet , qu'il 
s'agit ici. Car encore que dans les Ver .. 
fets précedens , l' Apôtre femble n'avoir 
parlé que de la Charité qui fe rapporte 
au Prochain , il ne faut ras borner à 
cela ce qu'il en dit, lorfqu'i vient à J'op
pofe~ aux Dons miraculeux qui devaient 
ceifer dans l'Eglife ; & fur-tout , lorfqu'il 
la compare & qu'il la préfere même à la 
Foi & à l'Efperance , qui, bien qu'elles 
tlemeurent maintenant , doivent néanmoin~ 
auffi prendre fin. C'eft principalement e~ 
tant que la Charité émbraife Dieu , le Sou
verain & le plus parfait de tous les Etre$, 
& que de-là elle fe repand fur les hom-
mes qui portent fon Image ,. qu'on peut 
dire qu'elle eft plus grande que les deux 
autres Vertus : & je ne fai fi ce ne fe~ 
roit pas à éela même que S. Pau! a éO'ard, 
quand il dit , dans le V erfet immédiate .. 
ment préce.de~t , qu'alors, c'eft-à-dire , 
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~36 ·Le Triomphe de la Charité. 
dans l'autre vie , il connoitra , commè 
aujji il eft connu. Le terme de connoître, 
dans le fiile de !'Ecriture, fignifie affez fou. 
vent aimer ; & dans ce fens l' Apôtre vou. 
droit dire , j'aimerai Dieu , comme j'en 
fuis aimé. En un mot , on doit confide
:rer ici la Charité dans fa propre nature, 
& dans · une vue générale , entant qu'elle 
marque l'amour que nous portons aux 

· · Qbjets que nous devons aimer. · 
' Telles font les trois Vertus dont 1' Apô
tre dit ici . qu'elles demeurent maintenant. 
Si ces paroles étoient détachées du lieu 
où elles fe trouvent, nous y pourrions 
'trouver une belle oppofition entre ces 
Vertus mêmes , & les cérémonies de la 
Loi. Les unes & les auores avoient été, 
en quelque maniere , également ordonnées 
<le Dieu à l'ancien Peuple. Mais mainte
nant , c'efi-à-dire fous la Difpenfation du 
ME s s I E, fous l'Oeconomie Evangeli
que , les Cérémonies ont été f upprimées 
·& ne font plus d'aucun ufa~e : Dieu ne 
nous demande plus d'autre Sacrifice que 
celui de notre entendement par la Foi, 
de notre cœur par la Charité , de nos 
affeéhons par l'efperance des Biens céles
tes qu'il nous a promis. Maintenant de
meurent la Foi, l'Efperance & la Cha
rité , & ces trois •Vertus font de tous les 
tems & de toutes les Difpenfations. Mais il 
,Paroît, par toute la fuite de ce Textç & par 
· la 

. \ 
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fa liaifon qu'ily a avec ce qui avojt été 
dit dans les Verfets précedens , que S. 
Paul a ici ddlein de faire une autre 
oppofition. Il venoit de _parler des Dons 
miraculeux que Dieu repandoit. alors fur 
îon Eglife ; Dons qui ne devoient pas 
être perpetuels : Dieu ne les communi .. 
quoit aux Chrétiens , que parce que cela 
étoit alors nécdfaire pour fa formation 
de cette fainte Société , & on ;peut , en 
quelque manier~ , les comparer aux écha· 
faudages d'un édifice, qui n'ont d'ufage 
que dans le tems que l'édifice fe conftrwt. 
L'Eglife , cette · Maifon fpirituelle , ce 
Temple faint au Seigneur , étant une fois 
batie & édifiée , ces Dons , éclatans de· 
voient difparoître , & dif parurent en .effet, 
après un certain rems. · Maisrla F.oi ; mais 
1'.Efperance , mais la Charité · qui font., 
pour ainfi dire , des parties effentielles de 
l'Eglife, qui. en conftituent .l~ propre n<J.
ture , & fans lefquelleselle cefferoit d'êtte 
elle-même ; la· Foi , /' E fperance (:;- la 
. Charité demeurent m4intenant. . : · 

Maintenant , c'eft-à-dire , pen·dant no_;,; 
tre fejour fur la Terre , , pendant le rems 
de notre mortalité. C'eft ce · qui paro~t 
du Verfet précedent : Nous VQidns main .. 
tenant à travers un miroir obfturement, 
mais alors nous verrons face à face~ : 
maintenant , c'efl:-à-dire , dans la vie pr~
fente; alors, c:eft-à-dire, dan~ J~ vie -~à . . 

vemr. 
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venir. En effet , ces trois Vertus fo:Ât û 
nécelfaires aujourd'hui , que nul ne peut 

- être Chrétien ni Membre de l'Eglife fans 
elles. Les Dons miraculeux , le Don des 
Langues , ou des Guerifons , ou de la 
·Prophetie , ~utre qu'ils d.evoient bien-tôt 
celiér , n'ét01ent pas d'ailleurs communs 
~ tous les Fideles. On pouvait apparte
tiir à J E s u s - CH R .1 s T , . on pou~oit 
être· en grace avec Dieu, fans en etre 
pa~ticipant : o~ pouvait même les perdre, 
~près les avoir reçus , fans ceffer d'être 
Fidele. Il en eft tout au contraire des 
Vertus dont il s'agit : fans elles point de 
communion avec J E s u s - C H R 1 s T , 

point de faveur falutaire à ~ttendre de 
Dieu. ~'un Chrétien délaiife fa premiere 
Charité ; fa vie , je dis fa vie chrétien
ne & fpirituelie ' l'abandonne' & l'on peut 
dire de lui , que bien que peut-être il ait 
encore le bruit de vivre, il ne Iaiffe pas 
d'être mort en effet. ~·un Chrétien re
nonce à fon efperance; le défefpoir s'em
pare de fon cœur : femblable à un V ais
-lèau qui a perdu , par l'effort de la tem
pête , _ l' Ancre qui le rctenoit au Port , 
il va fe brifer contre les écueils , ou être 
englouti dans les eaux. ~'un Chrétien 
perde fa Foi ; le fondement de cet Edi-

. fice facré , que l'Efprit de Dieu a voit 
conftruit en lui , fe ren::verfe , & tout 
l'édifice tombe en ruine. · 

Auffi 

' . 
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Auffi long-tems que nous vivons , ces t 

trois Vertus doivent vivre en nous , au
trement nous ceffons nous~mêmes de vi-
vre à Dieu. Sans elles la participation 
aux Sacremens ,,.., le Culte exterieur de la 
Religion , la profeffion de la Verité , l;l 
Priere , l' .Aétion de graces , l~Aumône , 
les Souffrances , l'Exil , 1a Prîfun , le 
Martire font autant d'œuvres· mortes & 
infruéhieùfes. Les Sacremens peuyent chan-
ger , ou être aboiis ; les Cérémonies peu-
vent changer , ou être fuppriniées ; les / 
·circonftances exterieures de "l'Eglife peu-
vent changer , ou être tantôt plus & tan-
tô t moins favorables : mais ces trois Ver-
tus doivent toujours fubfifter' dans to9s 
!es états de l'Eglife, dans tous les âg~ 
de la vie , dans tous les Siedes du monl. 

/t . 
,de. C'cft pour les entretenir & les cdn-
ferver que la Parole de Dieu , eft entre 
nos · mains, & que le Miniftere Evange
lique eft exercé. Elles dureront ' jufques à 
la fin des Siecles en dépit des· effo.rt:s du 
monde & du Démon, qui ne reneient qu'à 
renverfer la Foi , qu'à confondrç l'EfJ»: 
rance , qu'à éteindre lâ. Cha'rité. ' , . '. 

Mais pourquoi l'Apôrre ne -·par1e-t-il 
q ue de ces trois Vertus , comme fi elld 
étaient les feules dont la pratique fût ·né
ceifaire ~u Chrétien , & effentielle à l'E~ 
glife r S. Pierre ' dans le Chapitre pre- 2. Pierrf 

mier de fa feconde Epitre , & S. Parti, I. f.6.7. -
lui 
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v lui -.même , dans le Chapitre V. de fo!l 

'.Epitre aux Galates , n'en nomment-ils 
pas un grand nombre d'autres , comme 
la Patience , la Piété , la Douceur , la 
Temperance , la Bont~ , · la Bénignité? 
Encore une fois , fuffit-il de ces trois 
~Vertus , & ·peut-on négGger impu~ément 
.les autr~s-? Non , mes Freres, mais c'efl: 
·que les . aut,çes 

/ 
font comprifes fous celles

là. ~'eft-ce , par' exemple , que la Piété 
dont parle S. Pierr:e , dans le Paffage 
qui . vient.' ,d'être indiqué , finon , ou la 
.Foi, enta~t _qu'elle s'applique à connoî
_tre Dieu & ,à fe convainqe de plus en 
plus des Verités fal~aires ; ou l'Efpe
;rance , , ~nt.ant que fortement . perfuadée 
,des proq1e.lfes de Dieu , elle en attend 
J'accompliffement.; ou la Charité , entant 
.qu'aimant Dieu \:le tout fon cœur , elle 
apporte une fainte 01rdeur à le fervir ? 
_Qy'efr - ce que la Douceur , fin on cette 
branche· de la Charité · ~hrétienne , qui 
nous faifan,t aimer fincerement le Pro
~hain , nous . difpofe à fouffrir , - fans reC
fentiment , les outrages que nous en re
cevons ? :Qu'eft-ce qu~ la Pati~nce , finon 
l'Efper!lnc~ elle-même , qui nqus mettant 
~evan,t l5s yeux la gloire qui poit un jour 
ttre revelée en nous ; ces Trônes , ces 
Ç~mronnes , ces Fleuve·s de délices que 
Pieu nous.' prépare , n~us _porte à fouffrir 
couragetlfeme1~t les affii~ons > les dif gr a-

ces 
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ces les plus ameres de .. ...Ja _vie préfente , ~ 
qui ne peuvent les contrebalancer? Auffi 
voiez-vous qu'ailleurs, auffi-bien que dans 
norre Texte , l' Apôtre fouvent ne fait . 
mention que de ces trois Vertus : Nous ,. Thtjf. 

nous fouvenons Jans cejfe, dit-il aux I.'3. 

TH E s s A L 0 N I c I E N s ) de /' œuvre de 
~otre Foi , & du tra·vail de votre Cha
·rité, & de la patience de votre Ejpe
rance. & dans un autre lieu : .Armons- 1 Theff. 
nous, en prenant pour ctûra_(fe la Foi & V. s. 
la Charité, & pour cafque l'Efperance 
du Salut. 

J uf ques - ici , mes F reres , S. P ttU! a 
fait marcher la Foi, l'Efperance & . la 
Charité d'un pas égal , . & nous Ie_s .a re
préfentées comme également néceffaires ' 
& également permanentes dans l'Eglife. ·Il 
va deformais mettre entre elles quelque_ dif .. . 
ference , & en élever l'une au-deifus des ' 
deux autres : mais la plus grande des 
trois ejf la Charité. C'eft le fujet de no-:, 

. tre feconde Partie. 

II. PA R TI E. 

Pour bien 'comprendre le fens de éette 
Propolition , mes Freres , , il faut oJ>ferver 
que l' Apôtre ne préfere pas ici · la Chari..
té, _à la Foi & à l'Efperance à tous 
égards ; mais à certains égards feulemenr. 
Car d'ailleurs il eft incontéftable qu'à re-

Tome L , Q ~ar~~r 
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garder la d10fe .par un certain côté, la 
Foi & l'Efperance l'emportent fur la Cha
rité. C'efr la Foi qui ,. embraffant les gran
des & précieufes promeffes que Dieu nous . 
a faites ,. engendre en nous l'Ef perance: & 
c'efr l'Efperance & la Foi, qqi, jointes enfem
ble & nous repréfentant, celle-ci: les grands 
biens que Dieu nous a déja faits <en livrant 
fon propre ·Fils à la mort pour nous, 

- celle-là, les biens'qu'il feprépare à nous faire 
· encore , en nous mettant en pofièffion de 
la bienheureufe ~ternité, engendrent en 
nous la Charité , par laquelle nous ai
mons· Dieu , & nous aimons ·tout ·ce qui 
porte fan Image & tout ce qu'il nous a 
commandé d'aimer. Or la Caufo eft d'or
dinaire plus noble & plus excellente que 
fan ruFet ; parce qu'aiant communiqué à 
l'effet ce qu'il a d'excellence & de perfec
tion , il femble qu'elle en doit renfermer 
elle-méme une plus grande mefure enco
r~ ~ Ajoutez à cela que la Foi nous re
concilie· avec Dieu , nous fait entrer dans 
fa Communion , nons met à couvert de 
fa Juftice, nous affure les Tréfors de fa 
Mifericorde , nous communique cette glo
rieufe Adoption par laquellœ nàus deve
nons fes Enfans & fes Heritiers , nous 
rend participans- de fa Grace,. ; & nous 
donne droit à fa. Gloire : tous Eloges qui 
ne paroifiênt pas pouvoir• fi bien convenir 
à la. Charité. · · · " 

Mais 
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Mais il eft d'autres égards aufli aufquels 

la Charité a l'avantage fur la Foi & for· 
i'Efperance. I. Si c'eft la Foi & l'Efpe.; 
rance qui produifent la Charité , on peu!! 
dire que , par un · heureux retour , c'eft 
la Charité qui anime , qui augmente, 
qui fortifie ces , deux autres . Vertus. Saint 
Patti le déclare, lorfqu'il 'dit que la Foi;~;;~~{ 
éjf operante , ou plutôt , comme il y a' v~. 
proprement dans l'Original ; eft animée , . 
eft accomplie , eft rendue parfaite par la 
Charité. Sans elle , la Foi efl morte & 
l'Efperance illufoire. C'eft la Foi qui nous 
joint à J E s u s - c H RI s T ' & qui ' ' 
comme s'exprime !'Ecriture , nous plante 
en lui ; mais c'eil: la Charité qui nous af
fermit dans fa Comunion , & qui nous y 
enracine: Etant enracinés & fondés -en Ephe/. 
Charité , c'eft-à-dire par la Qhariré , dit m. 18~ 
S. Pau/. C'eft eJJe qui nous fait· avoir u'rt · · · 
attachement inviolable pour le Sauveur : 
car , comme le dit l'Epoux au Livre dll 
C A N T I Q_ u E : /'Amour e.fl fo_rt comme 
ta Mort ,; on veut roµjours ·être uni à' ce 
que l'on aune. Ceux qt1i ont la Foi & l'Es. 
perance fans avoir la Charité , füppoŒ 
qu'il ·foit poffible· de trouver ces· Vertes 
féparees; ceux , dis-je ~ qui croient fim~ 

· plement à PEva'ngile fans aimer qien fin .. 
cerement le · Sauveur ', ou qui le fui-vent 
fimplement pour avoir part à fes gr~ces, 
femblables à ce$ J1ûf! inter<tllès qm ne 

Q1 le 
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le cherchoient que parce qu'ils avoient 
été raffafiés de fon pain; ces gens-là, quoi-. 
qu'ils paroiifent être comme ~utant d' Ar. 
bres plantés dans l' Eden de Dieu, n'y font 
pourtant point enracinés:De-là vient qu'aus
fi - tôt que le Soleil fe leve -, & que le 
hâle du j_our ou le feu de la Perfécu
tion vient à les frapper , ils fe fanent & 
fe fechent : femblables à cette femence de 
la Parabole , qui , étant tombée dans des 
lieux pierreux , . germa d'abord ; mais 
n'aiant point jetté de racines , elle fut in
continent brülée par les ardeurs du Soleil. 
Mais au contraire, quand à ces prernieres 
Vertus on joint la Charité , alors on tient fi 
fortement au Sauveur, que ni la.mort, ni la 
vie, ni aucune Créature ne peut nou~ en :ir· 
r acher. Alors la Foi devien~ capable de fur. 
monter les plus.fortes oppofitions, & d'être, 

·1 Jean V. comme parle S. JE A N , la Vit!oire du mol'!'-
4~ de. Alors on retient conftamment la pro .. 

fej/ion de fan ejperancefans varier. , 
Second égard auquel on peut dire que 

la Charité eft plus grande que ni la Foi, 
ni l'Efperance , c'eft qu'elle eft -plus éten- · 
due. Ces denieres Vertus fe bornent pro· · 
prement à nous-mêmes : le Jufte vit de 
fa foi, _ mais il n'en fait pas vivre fonFre- · 
re : il n'efpere que pour lui-même non 
plus , du moins de cette ef perance ferme · 
& affurée qtti ne confond. point, & il ne 
peut efperer de cette mainere pour les 

autrei ... 
~ -
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autres , dont il ne connoit pas les difpo
fitions interieures. Mais la Charité eft 
femblable au Soleil dans le Firmament, 
qui repand :fes raions de tous les côt~s J 

~ qui échauffe la Terre même qui ne 
produit que des épines & des chardons .. 
Elle ef1: femblable à cette Vigne , dont 
parle le Prophete , qui remplit la terre .; Pfenum, 

·qui couvre/es montagnes de fan ombre _; LXXX. 
qui pou.Ife fes rameaf!-X comme de1 hauts 9 . 

1 0
! 

Cedres; qui étend fes branches juf~tt'à 
la Mer , & (es farmens jufqtt' aux Fieu• 
ves. En effet , cette Vertu s'éleve d'a .. 
bord jufqu'à Dieu danS- le Ciel : elle s'at-
tache enfuite for la Terre , à cerne qui 
fe rendent femblables à ~ieu par la Sain-
teté ; mais elle ne s'arrête pas là ; elle 
s'étend à tous les hommes , elle les ai., 
me tous , , elle leur fait du bien à tous , 
ou du moins , quand elle n'eft pas en 
état de lear en faire , elle en demande :i 
Dieu pour eux. Perfonne n'eft exclus de 
fes tendres affeétions & de fes foins offi-
cieux , ni !'Etranger , ni !'Inconnu , ni 
l'Ennemi, ni le Perfécuteur. , 

Troifieme égard auquel on peut dire 
que 1~ Charité eft plus grande que la Foi 
& l'Efperance , c'eft qu'elle çft plus pro.; 
pre à nous rendre femblables à Dieu , & 
que dans cette conformité que nous avons 
~vec Dieu confifte notre veritable Gran
deur. Ni là . Foi , ni l'Efperance ne nous 
· · - ----· -- - -· _Q 3 rendent: 
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rendent pas femblables à Dieu. Pourquoi ? 
Parce qu'à proprement parler _on ne peut 
pàs dire que Dieu croie , puifqu'il voit 
toutes chofes en elles-mêmes ... : parc~ ·qu'à 
proprement · parler , on ne peut. pas dir.ç 
que Dieu ·efpere , puifqu'il poiféde l'af- , 
:fluerice de tous les biens , & qµe rien ne 
manque à fa felicité. Mais Diçu aime , · 

, Jean mais Dm u efl la Charité même , dit S. 
I V, 8. Jean: c'eft-à-dire , que l'attribut qui nous 

frappe le plus en Dietl , la Y ertu qui 
nous eft la plus connue , & è:lont nous 
voions les plus fenfibles effets & les plus 
fréquentes démonftrations, é'eft la Cha
rité. Par conféquen,t ceti;e Vêrtu. _, entre 
toutes les autres , eft celle qu~ nou~ .ap
proche le plus de Dieu-, & qui contribue 
le plus à nous rendre participans de la 
nature Divine: elle eft donc plus gran
pe que toutes les autres. . 

Qiatrieme égard auquel on peut d_ire 
que la Charité eft plus grande que la 
Foi & l'Efperance, c'efr qu'elle doit de
meurer éternellement ; au lie'l_ qµe les 
deux autres V errus .doivent ùn jour pren
dre fin. C'efr la ra1fon que S,, Paul a ici 
principalement en vue : il veut nous faire 
comprendre que la Charité a for la Foi & 
fur l'Efperance , a-peu-près- le même avan
tage que ces Vertus avoient for les Dons 
miraçuleux. · u avoit dit aù Verfet huitie~ 

me, 



4~: .~lmphè tlt la Charité. . 2~7 
me ·, qu~u lieu que ces D.ons devoient 
bien-tôt ee er dans l~EgJ.ife, la Charité 
ne ·Jiniroit jamais. Mais quoi.! Pouvoit-on 
hii répondre là-deffus , 'la Gllarité eft..e1Ie 
la f~ule· Vei;tu · qµi foit · p.ermanente? ~ La 
Foi & l'Efperancè ne ~meurent-elles p;;Îs 
auffi-bien qu'elle ? Oui , dit l' Apôtre ~, 
elle demeurent , mais elle.s · ne . demeurent 
((!Ue maintefl(lnt ; .c'efl:-à-di·re, colJ'.lme no1.1s 
l'avons vû tantôt , · que npendant ·la :vie 
préfente; elles n'iront 'P.as ,au-delà·, .nous 
ne les po~terons pas · au Ciel. Pourquoi? ' 
Pati:e que daQs le Cièl , nbus verrons , tic 
que par conféquent nous ne crofrons plus • 
parce que:· dans lei Ciel .nous jouir.ans, Be 
que Pat con(équent nous n'efp.eterons phis Il 
n'y aura· plus · alors de voile , · plus · de 
nuages dans notre connoifiànce , & par 
confequent , il n'y aura plus de Foi ; .iJ • 
n'y aura plus alors ·de vuides , p11;1s d~ 
defirs dans notre ame , & par conféquent 
il n'y aµra plus d'Efperance. ' · _ 

La Charité feule demeûrera alors , & 
demeurera , jufques dans !'Eternité. Nou~ 
aimérons toujours Diëu , & nous J'aime
rons d'autant plus , qur; nous1 le pofiède
rons ; & que , tout au conrraire _des 
chofes de la Terre dont la poifefilort 
nous dégoute & nous détâchc , la jouiG 
fance-même nous découvrira , dans ce 
grand Objet , ·une infinité . 4e Perfeétioris 
que nous ne connoiifons . point encorè , 

Q.+ ou 
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ou que" nous ne connoiffons q e fombre~ 
ment , & qui nous attachèront de plus 
en plus à Jui. Nous aimerons 'oujours n~s 
Freres , & nous les -aime_rons ~àurant plus, 
que cet amour_ ne fera plus co~ba~u , 
comme il l'eft aujourd'hui , par les défauts 
que nous remarquons en eu:r·-_; ils _- n'auro~t 
plus de défauts: ou par les InJuihc.:es qu'ils 
:nous feront; leur charité , comme la nôtre, 
fera parfaire : ou par les interêts de l'a
mour propre , · qui · feront cous · éteints 
dans l'amour de -Dieu. La Foi '& l'E fpe
rance , femblables . à Moifa, nous condui
'Tont jufquès fur ·Jes bords de la: Terre 
Sainte ; mais elJes n'y enrr~ro'nt . pas avec 
nous. La Charité , femblable à :Jofùé, 
nous accompagnera dans cet heureux Sé~ 
jour , nous en mettra en poffeffion : bien 
plus ., elle fer~ elJe-rnêrne la plus douce 
partie de la felicité dont nous y jouirons; 
le p,lus précieux Joiau de la Couronne 
que nous y porterons. Concluons !ionc 
qu'à rou& ces égards, l'Apôrre a raifon de 
<lire , que la pites grande des ~rois eft !a 
Chari.té J & qu'on peut appliquer à cette 
excellente Vertu, ce que Salomon dit à 
la F emrne prudente , vertueufe & ·fage : 

-irfYV. 'Plujieur.r autres Je font portées vailtam
xxx1. ment; mais tu les furpajfes toutes. 
, , . Faut-il s'arrêter , mes Freres, à vous 

faire remarquer combien eft. foible & ri
dicule le raifonnement que font ici les 

· Doc· 
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Doél:eurs de la fauffe Eglife , qui , de ce 
que l' Apôtre déclare que 1a Çharité eft Ja 
plus grande des trois Vertus , eh inferent,,· 
qu'elle doit donc nous juftifier.. 'plutôt que 
la Foi ? C'eft , à-peu-près, çomme fi de 
ee qu'un-Mirtiftre d'Etat eft plus grand· 
&:.-plus. élev.é qu'un fimple Pilote , on en ' 
concluait qu'il eft plus capable de conduire· 
J.e Vaiffeau dans- fa" rempête, Cette confé
quence pourrait avoir quelque couleur , fi 
la Foi nous juftifi~it par fa pr<?pre ~x- ' 
cellence&parfa propre vertu; mais c'eft: ce 
qui n'eft pas. Le feul .merite de JE sus
e H R I S T procure notre jufüfication, & .fa . 
Foi n'y contribue, qu'entant qu'elle cft corn-· 
me la main qui reçoit la Jufticede CHRIST,; 

en vertu de laquelle Dieu nous abfout de ' 
la -peine que nous-avions meritée.r Or c'eft 
là une fonétion que la Foi foule exerce,~ 
& que la Charite ne peut exercer. ! 

\ 

A P P L · I C- A. T I 0 -N. -

Mais cela fuffit mes Freres-, -P?Ur l'ex-' 
plication de notre Texte. Faifons encore, 
avant que de. finir, deux Réflexions · qui . 
répondent aux deµx Parties de ce Difcours. 
D'abord S. Paul nous a. dit que ·ces trois 
cho(es demeurent maintenant; la · Foi ,,· 
l'Ejperance, & la Charité : & 11ous vous
avons montré que ces trois Vertus font · 
en effet eifentielies. à l'Eg1ife, &-que l'E-

- - . _q_ f glifc 
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't 5'~ . :Lf Trifl1flphe ae I,t 
glife ne, peut .être fans elles. · ais ne fem: 
hle..r-il pas . néanmoins qu'elles. .ne fubfis
t,ent plus 1 ~jourd'hui , & ~ u'elles aient 
eu le ·foi;c· de. ces Dons éclat:a'rts ·& extraor-
4ioaire§ , . qµi ne furent éommuni.qués .aux 
ÇJ)fétie.Qs .que pour un· tems, & qui~ 
parurent ·dès.· les pr~mie.rs fi.ied~ ? • Car 
quelle eft · au)Qurd'hw la foi de la plupart 
des Chtétiens ~Une fui morte ~ puifqu'el
le eft dêfuruée de bonnes. œuvres? ~elle 
eft leur ef perance ? Une ~ efperance frivole 
& illufoite, puifqu'elle ne fe trouve point 
accompagnée d'i:tn véritable renoncement 
4 l'Jmpjété & aux convoitifes mondaines, 
& d'un~ A111te -application à vivre dam 
cr préf rlil ~i~}e fabrement ' jujlemènt & 
~ligieuftment. Qpelle eft leur · Charité ~ 
Une Conjuration de ,:Rebelles, qui ·ne 
'accordent · qùi he s!.entr'aident, qui ne 

s>cnrrefoutie,ooent que pour faire la gu.erre 
à Dièu. 

Où . eft · .Uneenant .cette · F.oi . qui puri
fiait le cœur des premiers Chrétiens , qui 
operoit en eux par la Çharité. ; qu1 étë>it 
la viétoire du monde , qui amenoit toutü 
leurs penftes prifonnù,res à. l'obéif!ance 
de D 1 E u ? Où e~ maintenai:it cette Efpe-

. rance , qm port01t les premiers. Chrétiens 
~ fe regarder comme ç_trangers & voia
geurs fur la Terre , · à avoir .toujours la. 
céleil:e Patrie devant les yeùx ; à mépri
ièr les biens , à s'élever au. ddfus -de-s 

maux 



Le Triomphe de la Charité. 1 ;t' · 
maux de Ja vie préfente ; à fe rejouir ., 

. à fe glorifier au milieu des tribulations, 
auf quelles les expofoit Ja p~ofeffion de 
.l'Evangile ? Où eft mainteQant cette. ar
pente Charité· qui • animoit les premiers 
.Chrétiens ,_ & qui faif~it que lèurs cœurs 
bï.--ûlpient du zèle_ d~ la gloire _d~ Di~q, 
Jk qu'eux cous 1 n'étoien/ qu'un cœur .. & .Ali. IV_; 
qu'une ame? ' fur ... tout . lorfqu'il s'agüfoit 3 

.1.· 

de. travaille_r ~ l'ayancement~ du .Regne de 
· f eur commun Maître , courant de lieu en 
iiéu pour lui gagner des Sujets, & poµr 
faire du bien aux hommes; aimant le11.rs Marh~ 
f_nnemis, béni./ranf ceux qu~ lei maudijfeie'f}t, v · ++i 

. faifant dû bien à c-eux qui · lés· l;aïjfoient J 

Jr.iant pour, :ceux . qui les .periefcutoient · · · 
toujou~s prêts àfarvir d'ajperfiopfùr . le Sa- Philip.~ 
crifice & le Service de la foi de leurs Frerr:_s; 1 1~ 
, Il y a encore de t~lles , vertus dans 
l'Eglife fans doute , jtUtrenie)1t Jes portes 
de l'Enfer au!"oient prévalu contre elle : 
ces trois ,chofes demeurent encore 'main-
tenanf , il faut l'avouer;; l~ Parole -::dè 
Dieu ne peut; ~çre fauf[e~ ~fais fi nous 11e 
les trouvo11s. pas en nous-rpêmes , fi lors,. 
que. nous examinons notre. cœur nous y 
trouvons des difpofitions toutes contrai-
res; que conc,urre de là, fi ce , n'efl: que 
quelque profeŒon que nous faillons, n.ous 
n'appartenons pas à l'Eglife ., à cette fa.inte 
Société , qui , s'étant confacrée au Sauveur 
par une veritable Foi , le fert fidelemc:;nt 

· ~ • ..._par 
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2 f% . ·Le Triomphe de la Charité. 
par une ·ardente charité , & attend l'ac. 
compliflèment de fes falutafres promelfes 
pàr une ~fper~née. viv~ ? Trifie conféquen_
ce! mais:. qm prodmra en nous un frwt 
agreal>Ie & falut~ire · , fi 'elle nous porte 
·à reprendre . un nouveau. zèle ; à faire 
tous nos efforts pour fortir ' d~un fi funes. 
te état,. à profiter des moiens que la Gra. 
ce nous offre encore tous les jours pour 
exciter dans· nous ces faintes dif pofitions, 
feules capables de nous affurer le Salut & 
de rious y conduire. 

Saint Pau! nous a déclaré en fecond 
lieu , mes Freres ·, que la plus grande de 
toutes les Vertus étoit la Charité. Cette 
déclaration femble être bien oppofée au 

1
• Jugement' ou du moins à la pratique gé· 

tlérale des Chrétiens. On fe pique beau
coup de croire , bien que, comme je 
viens de le dire, 1a plûpart n'aient rien 
moins que la \reritable Foi : on fe pique 
beaucoup d'efperer la felicité du Ciel, 
bien que la plûpart foient vifiblement 
dans le chemin de l'Enfer ;· mais d'exer
cer la charité, fur tout de l'exercer en
vers fes Freres, combien peu qui s'en met
tent en peine ? Combien peu qui regar
dent ce devoir comme un devoir capital? 
Combien de Chrétiens mêmes qui croient 
fe faire valoir , en violant tout ouverte
ment cette divine Vertu ? La Charité ne 
~herche point /on propr~ proJi.t,, ~t, l'Ap6"1 

. trc 



Le Triomphe -de la Charité. "i5j 
tre dans un dçs Verfets précedens ; maIS 
les Chrétiens .de nos jours rapportent tout 
à eux-mêmes. La Charité ne penfa point 
à mal; mais les Chrétiens de nos jours 
empoifonnent les démarches non feuleiuent 
les plus innocentes , mais les plus fai.ijtes 
même du P~ochain. La Charité ne fe re-
jouit point de l'itljuflice·; mais les Chré1 

tiens de nos jours ont une fecrette joie , 
lorfqu'il arrive à quelqu'un de leurs Fre
res , de tomber dans quelque : péché qui 
les déshonnore devant les hommes , &t 
qui les expÔfe à la jufie indignation d~ 
Dieu. 

D'où vient , mes Freres ; que , pen-· 
dant que nous aurions horreur de rJ!non
cer à notre foi & . à notrç ~fperance ~ 
nous faifons fi peu de fcrupule de renon .. 
cer à la charité , que notre · divin Maître. 
nous a Ji expreilèment recommandée par 
fes Préceptes, & dont il nous a donné uni 

-.fi bel exemple , uq exemple · fi bien fou
tenu dans toute ~a Vie ? C'eft que . nous 
regardons ce dernier dev,0ir· comme fort 
inferieur aux deux autres. Détrompons
nous. Voici un Doél:eur non fuf peél: . d'Hé
refie , un Dofreur inftruit par l'Efprit ·de 
Dieu lui-même , auffi recommandable par 
l'excellence de fes Dons miracukux, auffi 
jaloux des d~oits de, la V erité , au{lj pro
fond en connoiffance , auffi illuil:re par} 
fes travaux & par _fes foqffrances pour 

l'Evan~ ... 



1;+: Le· Triomjhi de la .. "Ç_hàrité. 
l'Evangile , · auffi riche en 'foi, auffi abon. 
dant en efperance qu'auc~un · Apôtre l'ait 
jamais été ; le voici qui nous déclare que 
la Charité eft préferable à toutes ce~ Gra. 
ces , au Don des Langues & des Mira. 
des , à la connoiffance la ·plus fublime & la 
plus étendue , au Martire ; ~ l'Efperance 
même & à la Foi. , 

Appliquons-nous donc â tni~ux cultiver 
cette . fainte Vertu , qui eft le lien de la 
Perfeélion, :. fans laquelle ·· toutes les au
tres Vertus ne ·font rien. Pourfuivons la 
Charité: & comme nous · dev:ons aimer 
Dieu par deffus toutes chofe$ , aimons 
aiJffi nos Freres en lui · &- pour lui. Fai
fons du· bien à tous. Que nofre bouche 
s'occupe à confoler les Affiigés , ou à 
inftruire les Ignorans, ou à avertir ceux 
qui marchent dans le chemin de Ia per
dition : que nos mains s'occupent à · fe. 
éourir les Malh~ureux ; que notre cœur 
s'occupe à prier pour eux tous. Ainfi 
nous tèrons-nous '. des Amis qui noùs re. 
cevroilt un • jour dans les ·Tabernacles 
éternels , ou tous enfemble r"ecµGillis dans 
le fein de Dieu , le contemplant face à 
face , raffaûés de fa rdfembla.nce , ·nous 
nous accorderons à le louer & à le benir 
dans toute• !'Eternité : Amen. , A ce grand. 
Bieu qui nous a donnn~ ces· gloneufes 
efperances foit Gloire , & Force , & .t\ffa. 
gnifice : Amen. 
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